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MOTS-CLEFS
Nationalisme
Xénophobie

Racisme
Identité

LA PEUR DU VOISIN
Les enquêtes réalisées en Amérique latine mani
festent que les pays les plus craints sont les voisins 
les plus proches et que les pays les mieux consi
dérés sont aussi les plus lointains. Un contexte de 
chômage élevé et l’amalgame fait entre l’immigrant 
frontalier et le travailleur clandestin peuvent consti
tuer des facteurs immédiats d’explication. Mais il 
faut sans doute aller plus loin et rechercher les rai
sons d’un tel comportement dans la définition

même de l’identité nationale. Aussi, la question est- 
elle aujourd’hui de savoir comment faire émerger 
une nouvelle identité pour déboucher sur un espa
ce commun latino-américain.
Larticle ici publié est paru sous la plume de Maria 
Braun, sociologue et Helena Rovner, politologue, 
dans Clarin, du 19 novembre 1996 (Buenos Aires, 
Argentine).

Faire changer les regards pleins de 
préjugés que des pays voisins por
tent les uns sur les autres devient 
une tâche urgente et nécessaire en 
ces temps de globalisation. Ces 
regards pleins de préjugés qui cari
caturent les images mutuelles des 
Argentins et des Chiliens se retrou
vent dans toute l’Amérique latine. 
En effet, Paraguayens, Boliviens, 
Brésiliens et Vénézuéliens s’engouf
frent dans le courant irrationnel 
d’appréhension face à l’étranger le 
plus proche.
Comme l’affirme Romero, cette 
“horripilante déformation du natio
nalisme” constitue aujourd’hui une 
caractéristique regrettable de nos 
cultures politiques. Ce regard histo
rique trouve un écho dans l’analyse 
des enquêtes d’opinion publique. En 
effet, les données du Baromètre lati- 
no-américain - une enquête d’opi
nion publique réalisée de manière 
systématique et simultanée dans la 
majorité des pays d’Amérique latine
- laisse apparaître une réalité peu 
optimiste : les voisins les plus

proches sont précisément ceux qui 
deviennent les ennemis extérieurs. 
Et si les projets d’intégration 
(Mercosur, Pacte andin, ALENA1) 
sont évalués très positivement, les 
peuples impliqués dans ces projets 
sont considérés avec inquiétude.

Le rêve de la grande patrie ?
Les regards réciproques ne parlent 
ni de tolérance, ni de liens culturels 
et symboliques forts. Plus de la moi
tié des personnes interviewées au 
Brésil, au Chili et en Colombie se 
méfient des Argentins ; les 
Argentins, les Brésiliens et les 
Boliviens se méfient des Chiliens 
dans une proportion qui avoisine les 
60 % ; les Boliviens sont mal vus, 
dans une proportion effrayante de 
près de 70 %, par les Brésiliens, les

1. Le Mercosur, Marché commun des pays du 
Sud de l’Amérique latine regroupe l’Argentine, 
le Brésil, le Paraguay et l’Uruguay. Le Pacte 
andin a pour États-membres la Bolivie, la 
Colombie, /'Équateur; le Venezuela et le 
Pérou. L’ALENA est l’accord de libre échange 
nord-américain entre les États-Unis, le 
Canada et le Mexique (NdT).

Paraguayens, les Uruguayens ou les 
Argentins ; 88% des Equatoriens se 
méfient des Péruviens, tandis que 
87 % des Péruviens se méfient des 
Equatoriens; presque la moitié des 
Mexicains craignent les Argentins, 
les Équatoriens, les Vénézuéliens ou 
les Boliviens ; et ce ne sont là que 
quelques exemples. Paradoxale
ment, les peuples les mieux considé
rés sont les peuples lointains et puis
sants : les Nord-Américains, les 
Japonais et les Européens rempor
tent la palme de la confiance que 
leur font les laissés- pour-compte, du 
tiers monde.

Dans un contexte 
de chômage élevé, le voisin 

devient une menace
On pourrait penser, sans pour autant 
le justifier, que la hantise d’une 
perte du niveau de vie entraîne une 
augmentation de la crainte et de la 
méfiance envers les citoyens des 
pays voisins. Si on y ajoute l’amal
game entre l’image de l’immigrant 
frontalier et celle du travailleur
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clandestin - espèce de fantôme qui 
acceptera des salaires inférieurs et 
des conditions de travail plus mau
vaises - la peur du voisin, dans un 
contexte régional de chômage élevé, 
devient une menace concrète. 
Par-delà cette lecture immédiate, la 
crainte qu’inspire la présence de 
l’étranger est sans doute un thème 
de tradition ancienne en analyse 
politique : depuis les auteurs clas
siques, l’une des idées maîtresses 
sur lesquelles on s’appuie pour défi
nir l ’identité d’un État est que la 
nation voisine ne partage pas les 
mêmes règles de vie sociale, et peut 
toujours, du fait qu’elle se trouve en 
dehors du contrat social qu’implique 
la nationalité, soit devenir un agres
seur, soit être passible d’agression. 
On ne manquera pas de remarquer à 
quel point la notion de l’étranger vu 
comme un danger a développé l’idée 
de nationalité. Comme l’affirme 
Edgar Morin dans L ’État Nation : 
“la nation est une société dans ses 
relations d’intérêt, de compétitions, 
de rivalités ... mais c’est également

une communauté identitaire, une 
communauté d’attitudes et une com
munauté de réactions face à l’étran-

55ger.

Un rejet funeste
Il serait trop naïf de supposer 
qu’une semblable tradition unifica
trice basée sur le rejet de l’étranger 
ne se traduise pas dans l’opinion 
publique par une crainte spontanée 
vis-à-vis des voisins immédiats, 
crainte qui diminue quand il s’agit 
des pays lointains. La prise de 
conscience et la mise en garde 
envers cette dangereuse entrave à 
l’intégration régionale sont les pre
miers pas vers l’émergence d’une 
conception nouvelle, c’est-à-dire 
d’une idée d’intégration capable de 
donner lieu à la création d’une nou
velle identité qui, dans le respect 
des habitants originaires, débouche
ra sur un espace commun, libéré des 
préjugés et d’intolérances irration
nels.
Dans ce sens, les réflexions insistant 
sur la nécessité de poser, au niveau

culturel et éducatif, la question 
d’une paix intégratrice sur le plan 
national, régional et international, 
nous semblent pertinentes, dans la 
mesure où elles proposent comme 
objectif politique conscient de pas
ser d’une rhétorique intégrationniste 
à des mises en oeuvres concrètes. La 
création de programmes éducatifs 
communs, la création d’universités 
et de cycles de spécialisations uni
versitaires au plan régional, l’élimi
nation de l’analphabétisme, la géné
ralisation de 1’enseignement primai
re de base peuvent traduire concrè
tement le lancement de nouvelles 
valeurs, de nouveaux besoins et de 
nouvelles réflexions.
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